
uin duhaz journée 28
"'anvier. ... ......... .759,894 I

Liquidations des villes américaines

qui excèdent Montrëal, en-1889.
* om_ Sommes
New York.....................$U5,895,104,904
Boston...... ...... -4,814,697,845.
Philadelphie......... . 3,64......07.
S L . ........ 987,022,640-

auce................ 843.386,15L
Pittsburg........................ 654,180,852
-Cincinnati............ . 565,665,060

.Chicago. .. 3,879,925,189
Baltimore............. 650,583,571
Nouvelle Orleans............ 504,374,343
Montréal........... ............. 454,560,667

On nous pardonnera d'insister
sur un point qui nous iAtfressein-
directement, maais à propos duquel
nous croyons, de bonný foi, n'être
guidé que -par le. désir d'être utile
au commerce. C'est sur la manière
'd'annon'er lavente des stocks de
faillite, que nous voulons parler à
nos lecteurs.

On se plaint beaucoup des bas
p rix que rapportent généralement
les -ventes à -lencan de stocks de

-fte ~t"' d'un--autre Côé ion~e
plaint de la concurrence ruineuse
que font les acheteurs. à bas prix
de ces -stocks aux marchands qui

aient-leurs marchandises 100 cents
dans la piastre. Il est donc évident

que l'intérêt des créanciers, de

même que celui du commerce en'
g~nral, et, bien plud, l'intérêt du
taill lui-m eme, sont identiques sur
ce.point; plus le stock de la faillite
est vendu cher et mieux c'est pour
tout le monde. -

Or comment arriver à vendre le
plus haut.priïx possible de compé-
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tsécial com -avial eomme c le cas pour les à vapeur entre le Canada, les An-
aln-t la nnaê unl,

Comparou maintenant ce qui
précèdeavec les avantages que
donn,ed'annonc dans -un-journal
conmnercial. Toute la circulation

journal du commerge est parmi
liasse commerciale, celle à qui
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question. Et puis les abonnés du
ournal Commercial sont habitués
à y chercher les renseignements
de ce genre et une annonce de ven-
te de stock est sûre d'y frapper
leurs yeux. Comme nous l'aviôs
déjà dit, tous les marchands intel-
ligents reçoivent au moins un jour-
nal commercial, et ceux qui reçoir
vent aucun. sont putôt

our uon des stockeà vendre que
des acheteurs de stocks de failli.
te.,
. Il, y.a donc un avantage incon-
testable à annoncer les ventes de
stocks dans les journaux commer-
ciaux; et, comme ces journaux ne
paraissent qu'une fois par semaine,
es ventes ne devraient jamais être

faites à moins de huit jours d'avis.
Par notre part, nous avons ad*op-

té, la règle de mentionner dans une
colonne spécialetoutes les ventes
de stocks dont nous avons connais.
sance chaque semaine; nous dé-
pouillons chaque jour lesjournaux
quotidiens'pour y trouver ces ren-
seignements et nous nous et. infor-
mons chaque jeudi auprès des cu-
rateurs; mais nous ne pouvons
cependant, malgré toute notre -vi-
gilance, empêcher que quelques
uns ne nous échappent, parceque
les veiten sont annoncees à moins
de huit jours d'avis, c'est à dire
après la publication d'un de nos
numéros et pour avoir lieu avant
que le numéro suivant puisse être
entre les mains de nos lecteurs.

i

-u-az' unuu ,a en nous vouions renare ce service a rme e 'pkus traèr in <tue reven. à Pari.ay leplus grand nombre posai- nos ' lecteurs, parceque ces rensei- Il sera donc, croyons-nous, très in- serg re,- ris.
ble d'acheteurs présents à la vente? giements sont de cepx qu'ils doi- téressant pour nos commerçants DEPOT CENTRALLa loi qui fixe un nombre mini-i vent s'attendre à trouver dans'un de suivre avec soin 'le -résultat de

naux pour la convocation des as-
semblées des créanciers, l'annonce
de la nomination d'un' curateur
etc, A laissé à la discrétion des ins-
pecteurs les annonces de ventes de
etocks de faillite. Les législateurs
ont cru, sans doute, que les créan-
ciers, représentés par les inspec-
teurs, auraient assez l'intelligence
de leur intérêt pour annoncer con-
vEnablement ces-ventes., Eh bien;
ils se sont trompés, .car il arrive
souvent que les ventes, soit par
fausse économie, soit par manque
de di.cernement ne sont point ou
soient très mal annoncées.

.Rn effet, un certain nombre de
ventes ne sont annoncées que dané.
les journaux quotidiens, et. trois,
ou quatre jours seulement avant la
date- de' la vente. Les journaux
'quotidiens politiques ont-ou, plu-
tôt réclament une circulation plus
grande que celle des journaux]
commerciaux,-mais les lecteurs qui
reçojvent ces journaux apparte-
nant. à toutes les classes de la so-
ciété, cette grande circulation,
pour les annonces dont il estques-
'tonin-est autroaurts-iutii'
car la classe comnmerciale ne comp-
te, chez aucun de ces .journaux,

rendrons, grad uitement, s'il le faut,
mais nous voudrions que les inté-
ressés y missent un peu de bonne
volonté.

Le croirait-on? - Un comptable
bien connu de Moetréal, a, un jour,
daùs son grand désir de nous nui-
re our protéger notre compétiteur
défendu à ses employés de nous
donner les renseignements sur les
faillites qu'ils donnent à tous les
rapporteurs des journaux politi-
ques: il, nous a même reproché,
sans prétexte que ça lui faisait tort,
de publier, 'sans sa. permission et
gratuitement, des annonces de ven-
tes de st( ck' de faillites dont ilt
était curateur conjoint.

'Après cela, on comprendra que*
nous ayons cru nécessaire d'écrire
un. article, sur ce sujet actuel pui. -
qüe parmi ceux -là même qui sont
censés prendra les intérêts.du com-
merce et surtout des. créanciers il
en est qui, négligent ou même re-
fusent de donner aux ventes de
stoc de faillite, la publicité né-
cessaire pour que ces ventes se fas-
sent le plus av'aptageusemeit pos-
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dans fe. cifie deiabonL6.' Il y a
en outre ce fait que prouve l'expé- Le vapeur Partia, de la C ampa-
rionce de chaqu jour c's quI~j Canada West India and
dans ces journaux, la plupart des outh America Steamships Co "

lecteurs ne fontu" ne attention est parti de St-Jean, N. B. il y a
aux annonces transitoires qui quinze jours, inaugurant une no-
tirent les yeux par aucun artific velle ligne régulièré de navigation

't

l'exe.mple qui leur est donné par
les commerçants entreprenants du
Nouveau Brunswick.

L'ECONOMISTE FRANÇAIS
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La 4tuation de l'Algérie et les, projeta
du Gouverneur général, p. 1.

Le mouvement économique et Oinan-
cier en Allemagne: les droits sur les cé
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'Paris; la.gare des 8eeaux au Lusein,
bourg; une gare de l'Ouest à l'explanade
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A. POULIN & Oie., Gérants.

Mo ntréal, 6 février 1889.
Monsieur,

Je suis heureux de pouvoir témoi ner
de la grande. v4leur do l'EAU RENALE
RICII LI EU, parce que après la Provi-
dence, c'est A elle que je dois la vie, après
avoir été condamné par plusieors mé-
décins. Depuis plus de dix-huit mois je
souffrais d hémorragie périodique <es
rogÈions, accompagné de douleurs telle-
ment grandes que je craignais toujonrs
de les voir revenir. J'ai eu l'avis des
meilleurs médecins, mais ils en sont
venus à conclusion que je n'en avais pas
pour plus de 3 A O 'mois A vivre. Qiel-

un me recommanda 'alors d'essayer
1 EAU RENALE et je doi< le dire Au-
jourd'hui, du jour où je commençai à en

rendre, je pris du mieux et ava'nt que
'en eu pris dix gallons, j'étais parfaîte-
ment guéri et j'ai toujours été bien
depuis..' F. E. GA.RATY.

,en gros et en détail, au

Depot 6entrai d'Eaux Minerales
8 cote du Beaver Hall.

A.POULIN& Cie-
AGE~NT8.

mation de la fonte en ECOMO eu 1889;
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La productionx et [o commerce des vins
at an.a.... wo uAt

Un représeitant de la Compa-
gnje est vent, il y a quelque tem ps.
à Montkal etr 4 Toronto pour t.
cher d'induire .os manufacturiers
à ouvrir des relations commer-
ciales avec les pays qui seront des-
soervis par là -ouelle ligne. fV n'a
pu obtenir dès le début de fortes
consignations, mais trois ou qua-
tre maisons ont envoyé des repré-
sentants avec des échantillons,
pour étudier les marchés.

Un coup d'oil 'sur le manifeste-
de sortie du "-Partia " intéressera
'nos lecteurs qui y trouveront des
articles que la province de Québec
pourrait parfaitement exporter et

fl s el liapr
ver un marché.

W. F. Harrison & Co. 169 ballots
de foin pour les Barbades, 173 do
pour Trinidad, 136 do pour Deme-
rara. b,. C. Elkin, 994 quarte pa-
tates; Gilbert Bent & Sons, 1935
bottes harengs ; C et C. Flewellinq,
9000 morceaux bois de bottes à o1-
gnons et 20 quarts de caisses d'al-
lumettes pour Hamilton. James
Patterson, 84 barils alevives et 27
quarts de barils harengs. Frank
Tuffts &Cie, -889 balles fein. Tho-
mas, G. Raymond 3 caisses & et un
demi quart marchandise. F. TI.
Hale, 936 minots d'avoine et 166
balles de foin. Fred E. Law & Co,
100 quarts patate.!. E. H. Frost, 1
botte encre et iballot douelles.
R. C. Tait, 150 quarts patates.
Stephen Ayr, 4 bottes harnais.
G'eo. Campbell, 527. balles de foin,
etc., etc., etc. '

On voit que la cargaison se com-
pose en grande partie de poisson,
que nos pécheurs de Gaspé pou r-
raient fournir, et de3 produite agri-
coles, foin,.patates, avoine, etc., qui

-Correspondanaes particulières: Lyon,
le Havre, Marseille, p. 21.
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Adjudications et ventes amiables de

terrains et de constructions à Paris et
dans le département de la Seine, p. 22.
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Obligations diverses; Les chemins-de
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Emprunt de Madagascar ; Valeurs diver-
ses; Assurances ; Renseignements finan-
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à 29.

L'abonnement pour les pays fai-
sant partie de l'Union postale est:
un an 44 francs, 6 mois 22 francs.
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neuf dernières années, des impoîtations
et des exportations de métaux précieux
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